
John  et la fée 
 

Casquette à la main, un jeune berger dévale la pente.  Les cailloux volent sous son pas dans 

un nuage de poussière. Il dérape, enjambe, accélère, griffe ses jambes contre les buissons. Son 

front ruisselle de sueur, ses yeux sont déformés par la peur. Il dépasse les premières maisons. 

Sur la place du village de Lardier, quatre anciens profitent de l’ombre douce d’un tilleul. Le 

premier à entendre les cris se lève : « Oh ! Qui est-ce qui crie comme ça ? » 

L’un d’eux porte la main à son front. Il voit arriver le jeune homme qui perd sa casquette en 

déboulant sur la place. « C’est le berger de Sommelongue ». 

L’adolescent ébloui par le soleil rasant, cherche son souffle. Il voit les anciens et se précipite 

vers eux. 

« Là-haut ! »… 

 

 

«   là haut  »   dit-il en s'évanouissant.  Quelques minutes plus tard,  il revint à lui.  

Bernard lui demanda : 

-   «  Quel est ton prénom jeune homme ?  » 

-  «     Jo ... John !   » 

Pierre lui demanda :  «  que s'est-il   passé? » 

«  Je l'ai vu »  dit John. 

«   Vu quoi ? »  demanda Bernard. 

«  Elle était si  belle ...  » 

«   Mais qui voyons John t: dit Bernard  qui commençait à s'énerver. 

«  Elle ne m'a dit son  nom mais je peux vous la décrire …» 

«  Oui  !  »   dit Pierre. 

«  Alors,  elle était toute petite,  elle avait de toutes petites et fines ailes ... » 

«   des ailes  !  Dit Michel «  ce n'est pas possible.  » 

«  Bien sûr que si  !   -dit John  un peu vexé 

«  Bon continue »  demanda Patrick 

«  Alors elle avait une longue chevelure blonde et elle toute petite ... 

«  Elle était vêtu ou non ?  »  demanda Pierre 

«  Oui avec de tout petits pissenlits  .   » 

«  et ... ? » 

«  et c'est tout » 

«  elle ne t'a rien dit ?  » demanda  Bernard 

«  pas vraiment enfin,  elle m'a dit «   A demain  » d'après ce que j'ai compris  » 

«   Bon jeune homme rentre chez toi et repose toi!   Retrouve nous ici à 9H30 » 

«   D'accord à demain  »  dit John. 

John rentra chez lui.  Sa  nuit fut difficile, il ne pouvait arrêter de penser à cette petite 

créature qu'il avait vu. Le  lendemain  matin,  il se leva bien décidé à retrouver cette 

petite chose qu'il avait vue hier 

«     Alors John  tu es prêt ?  » lança Michel 

«   oui  !  » 



«  Alors partons »  dit Pierre d'une voix décidée à aider John. «   Mais on ne sera pas à 

Sommelongue avant midi.  » 

«   Raison de plus pour partir dès maintenant  »  dit Michel. 

Sur ce, ils partirent. 

«   Enfin  »  dit John en s'écroulant sur l'herbe fraiche  de Sommelongue. 

«   Pique niquons ici »  proposa  Bernard. 

«   Bonne idée »   dit Patrick en sautant sur son casse croute. 

Une fois repu, Patrick demanda à John où il avait vu cette petite créature. John dit : 

«   A 500 mètres environ  » 

Une fois l'endroit indiqué,  ils se mirent à chercher. 

«  Là »  cria John. Les 4 anciens accoururent.  Là ils restèrent bouche bée. 

«   une fée !  »   dit Pierre.  «   C'est une fée  !  » 

«   Une fée »  répéta John. 

John  la remarqua de plus près quand tout à coup, il dit  : 

«  Maman !  » 

La fée fit un signe de la tête qui semblait vouloir dire oui.  Pierre commença à 

expliquer : 

«  Les personnes qui ont un cœur bon deviennent des fées après leur mort,  ça veut dire 

que ma mère est vivante mais sous une autre forme. 

«   C'est ça » dit Michel. 

C'est sur ce que les cinq amis  repartirent pour Lardier. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


